PRIERES 

JOUR  N A L I E R E S 

DU  TIERS  ÉTAT- 


Etiam  de  genu  pugnat . 
Il  combat  meme  a genoux* 


DE  TOUTE  LA  NATION 

VENEZ , Necker  , embrafez  les  cœurs  des 
Français  , ailumez-y  le  feu  de  la  liberté» 

Sr.  Envoyez  votre  efprit  vivificateur  dans  les 
Provinces. 

Et  vous  changerez  la  Face  du  Royaume* 
O raison; 

O Louis  XVI  ! qui  avez  inftruit  le  peuple  Fran- 
çais par  les  lumières  de  votre  efprit;  faites  ouenar 


Oraifon  Nationale. 


Notre  Pere  qui  êtes  à Verfailles.que  votre  nom 
foit  glorifié,  que  votre  régné  foït  éternel,  que  vo- 
tre volonté  foit  faite  dans  les  Provinces  comme  à 
Parisjfaites-nous  manger  avec  joie  notre  pain  quo- 
tidien, le  fruit  de  nos  fueurs;pardonnez  nous  nos 
importunités,  St  délivrez-nous  de  tous  maux. 
Ainfi  foit- il. 

Marie- Antoinette,  pleine  de  charmes, vous  ac- 
quérez le  cœur  de  vos  Sujets, foyez  bénie  par  tous 
vos  Peuples , 8t  que  vos  enfans,  le  fruit  de  vos 
entrailles  , foient  loues. 

Mere  de  notre  Dauphin,  priez  pour  nous, pau- 
vres opprimés, maintenant  St  aux  Etats-Genéraux. 
Ainfi  foit- il. 

Symbole  de  foi. 

Nous  croyons  en  la  bonté  de  notre  Roiquieft 
iffu  d’un  pere  & d’une  mere  que  nous  regrettons, 
& qui  lui  ont  infpiré  dès  fa  jeuneffe  la  pratique 
de  la  vertu,  l’amour  de  fon  peuple;  il  a etc 
calomnié  & méprifé  par  les  courtifans  ; il  a été 
enléveli  St  eft  mort  politiquement  parmi  les  puif- 
fances  de  l’Europe  , par  les  déprédations  que 

Calonne  fon  Miniftreavoit  commis  dans  fes  Finan- 
ces ; la  troifieme  année  il  reffufcitera  triomphant 
de  fa  mort  politique,  par  les  foins  infatigables  de 
Necker:  il  montera  fur  fon  Trône  plus  ferme  que 
jamais;  St  étant  affis  au  milieu  de  fes  fidèles  Com- 
munes à l’Aflemblée  des  Etats-Généraux,il  jugera 
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les  tyrans  & les  efclaves  j les  oppreffeurs  & les 
opprimés. 

Nous  croyons  que  par  les  lumières  delà  railon 
& de  l’équité,  il  rétablira  la  pauvreté  de  l’Eglife 
Gallicane,  la  communion  des  impôts,  la  deftruc- 
tion  des  privilèges, la  réfurre&ion  du  Tiers  8c  une 
paix  éternelle  parmi  les  trois  Ordres.  Ainfi  foit  il. 

Confejfion  de  nos  fautes . 

Nous  confeflons  à notre  Roi  bienfaifant , à 
l’augufte  Marie- Antoinette,  Reine  de  France,  à 
Monfieur,  Comte  de  Provence,à  Monlèigneur  le 
Duc  d’Orléans,  à tous  les  Princes,  Princeffes  ôc 
Pairs  du  Royaume,  que  nos  peres  ont  beaucoup 
péché  par  fbiblefle,  par  infouciance,  par  pufiila- 
nimité  , en  ne  foutenant  pas  les  droits  de  la  Na- 
tion, contre  l’avidité  du  Clergé,  contre  l’autorité 
de  la  Nobleffe.  Nous  aflurons  que  ce  ne  fera  pas 
notre  faute,  par  notré  faute,  par  notre  très  grande 
faute  , fi  nous  ne  fortons  de  l’oppreffion. 

C’eft  pourquoi  nous  fupplions  l’augufte  Marie- 
Antoinette  , Reine  de  France;  Monfïeur  , Comte 
de  Provence;Monfeigneur  le  Duc  d’Orléans, tous 
les  Princes,  Princeîfes,&  Pairs  du  Royaume,  d’ap- 
puyer nos  Réclamations,  5c  de  prier  pour  nous 
auprès  de  notre  Seigneur  Roi.  Ainfi  foit  il. 

Nous  vous  fupplions,  Sire  , de  veiller  fur  les 
intérêts  de  votre  peuple  , d’en  éloigner  toutes  les 
attaques  des  Nobles  qui  veulent  accumuler  fur  lui 
* abus  fur  abus,  impôts  fur  impôts;  que  votre  cœur 
nous  défende , que  votre  bienfaifance  & votre 
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bonté  paternelle  demeure  toujours  fur  nous. 
Ainfi  foit-il. 

Aâc  d'hommage . 

Nous  reconnoiflons,  Sire,  que  vous  êtes  le  feu! 
Souverain  qui  puiffiez  nous  rendre  heureux,  que 
vous  êtes  le  digne  héritier  d’Henri  IV,  Monarque 
adoré  de  fon  peuple^  nous  vous  rendons  les  mê- 
mes hommages  eomme  à notre  libérateur, de  qui 
nous  tiendrons  notre  exiftence  civile  6c  le  bon- 
heur que  nous  pofléderons. 

Acte  de  Foi . 

Sire  , nous  croyons  fermement  6c  de  tout  no- 
tre cœur,  tout  ce  que  votre  Miniftre  Necker  nous, 
annonce  de  la  bonne  volonté  6c  du  defir  que  vous 
avez  de  nous  foulagèr , parce  que  nous  connoif- 
fons  fes  vertus,  fon  intégrité , §C  votre  tendrefle 
pour  nous.  Ainfi  foi t- il. 

Acte  d'EJpératice. 

Nous  efpérons,  Sire,  avec  une  ferme  confiance 
que  vous  établirez  l’égale  répartition  des  impôts 
entre  les  trois  Ordres  ; que  vous  ferez  participer 
aux  charges  Eccléfiaftiques  6c  Militaires  tous  vos 
jfujets  indiftinéïement  qui  fediftingueront  par  leur 
génie  & leurs  talensjque  vous  réformerez  les  loix 
civiles  6c  criminelles^  que  vous  anéantirez  les  ref- 
tes  du  régime  féodal^  que  vous  délivrerez  le  com- 
merce intérieur  des  entraves  des  péages  6c  des 
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douanes  qui  rendent  les  Provinces  étrangères  le$ 
unes  aux  autres,  afin  qu’étant  gouvernes  par  le  me- 
me Roi , nous  n’ayons  plus  qu’une  meme  loi , & 
nous  ne  foyons  qu’un  même  Peuple.  Ainfi  foit-il. 

Act  d'Offrande. 

O Roi  ! notre  idole  8c  nos  délices,  nous  vous 
offrons  toutes  nos  facultés , tous  nos  biens , tous 
les  fecours  dont  nous  fommes  capables  , pour 
opérer  les  grands  changemens  que  nous  vous  de- 
mendons  j en  un  mot , tout  ce  que  nous  fommes  9 
tout  ce  que  nous  pofïédons  ; daignez  en  accep- 
ter l’offrande  ; c’eft  le  tribut  de  notre  amour. 

Sujets  de  contrition  pour  le  Clergé  & la 
NobleJJe. 

Sire  , le  Clergé  de  France  doit  avoir  une  ex- 
trême douleur  d’avoir  offenfé  la  Nation  la  plus 
généreufe  , en  retenant  vos  Peuples  fous  l’efcla- 
vage  de  la  fuperftition  } c’eft  par  elle  que  fous 
la  première  race  de  nos  Rois , il  a extorque  les 
richefles  des  particuliers  ; il  leur  a fait  acheter  le 
Ciel  & expier  leurs  crimes  par  la  donation  de 
tous  leurs  biens.  C’eft  par  elle  encore  , .que  fous 
la  fécondé  race  , il  a obtenu  de  la  pieté  mal- 
éclairée de  Charlemagne  des  donations  immen- 
fes  j qu’il  les  a faites  ratifier  par  Louis  le  Débon- 
naire fon  Fils;  & enrécompenfe  de  tous  ces  privilè- 
ges accordés  à l’Eglife  , & pour  le  punir  d’avoir 
voulu  réformer  les  abus  qui  s’étoient  glifies  parmi 


les  Evêques,  ils  firent  révolter  fes  trois  Fils  contre 
lui , !e  détrônèrent,  le  dépouillèrent  des  habits  ro- 
yaux & le  revêtirent  du  fac  de  pénitents.  Peut-on 
fe  jouer  ainfi  de  la  religion  & de  la  majefté  des  Rois? 
Un  Prince  qui  veut  réformer  des  Prélats  de  Cour , 
ne  peut  que  leur  déplaire.  Ce  n’eft  pas  le  Peu- 
ple qui  afflige  aujourd’hui  notre  bien  fai  fant 
Louis  XVÏ.  Qui  a pillé  le  tréfor  de  l’Etat?  Qui  a 
mis  le  détordre  dans  les  finances  ? Qui  a profité 
de  ce défordre  ? Qui  confeille  la  banqueroute,  la 
ruine  la  honte  de  l’Etat  ? Qui  refufe  de  contri- 
buer pour  le  relever  de  fa  chûtef  Ce  n’efi  pas 
le  Peuple.  Ce  font  cependant  les  deux  premiers 
Ordres  qui  accufent  le  Tiers  de  vouloir  renver- 
fer  le  Trône.  Ne  craignez  rien  , Louis  XVI , ne 
vous  découragez  point  , vingt- quatre  millions 
d’hommes  vous  loutiennent  , vous  aiment  ÔC 
vous  adorent. 

Acte  cT Amour, 

O Louis  XVI I Nous  vous  aimons  de  tout 
notre  cœur , de  toutes  nos  forces , parce  que  vous 
êtes  bon  , jufte  > bienfaifant , notre  pere  , notre 
libérateur , notre  défenfeur^  nous  faifons  ici  le  fer- 
ment foîemnel  de  vous  aimer  jufqu’à  notre  dernier 
foupir , de  facrifier , pour  foutenir  votre  autorité 
royale , nos  biens , nos  perfonnes  , notre  vie 
même  , 6c  d’aimer  vos  enfans  comme  les  nôtres 
pour  l’amour  de  vous.  Ainfi  foit-il. 

Augufte  Reine,  Monfieur,  Comte  de  Provence* 
tous  les  Princes  & Princefifes  du  fang  Royal  qui 
favorifez  le  Peuple  \ Monfeigneur  Necker  notre 


Patron , tous  les  Seigneurs  & Dames  de  la  Cour 
intercédez  pour  nous  auprès  du  Jv  . 

Sire,  accordez  votre  proteéhon  8c  vos  bonnes 
grâces  / à l’Auteur  du  Manuel  du  Tiers  Etat , a 
l’Auteur  du  Catéchifme , à celui  du  Mémoire  des 
droits  du  Peuple  , à M.  le  Comte  de  Mirabeau, 
à tous  les  Ecrivains  qui  prennent  notre  defenfe, 
à tous  les  Députés  du  Tiers  en  générai,  8c  à 
chacun  d’eux  en  particulier. 

Salve  au  Roi 

Je  vous  faine  , Roi  de  France  , Pere  de  vos 
Peuples , leur  confolation , leur  unique  epérance, 
enfans  du  dédain  pour  les  Nobles.  Nous  crions 
vers  vous  du  fond  de  cette  v aîîee  de  mifere  ou  iis 
nous  ont  précipités , 8c  oii  ils  voudroient  nous  re- 
tenir ,*  à peine  pouvons- nous  faire  entendre  nos 
foupirs  : courage  , notre  Prote&eur,  venez  à no- 
tre fecours  ; tournez  vers  nous  des  regards  de 
compaffion  : après  nous  avoir  retiré  de  ces  humi- 
liations, ayez  pour  nous  des  entrailles  de  pere,  & 
reconnoiflez-nous  pour  vos  enfans  ; nous  fo ru- 
ines des  fujets  dignes  de  votre  clémence  , de  vo- 
tre pitié  , de  votre  bienfaifance. 
ÿ.  Tous  les  Puiffans  du  Peuple 
$1,  Implorent  votre  proteâion. 

Oraijbn . 

O vous,  le  plus  puiffant  des  Monarques,  qui 
polfédezle  royaume  le  plusdoriffant  de  l’Europe, 


par  fa  population , par  fon  commerce,  délivrez 
1 Agriculture  des  fang-fues  ; le  trafic , des  mono- 
poles 5 la  jufîice  , de  la  chicane,*  ôc  votre  Peuple 
pauvre  , de  i’oppreffion  du  Fifc. 

.Ainfi  foit-il. 


fin. 
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